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Les Chine étaient également rires au commen-
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<orre«,M»udanc« diplomatique avec eauts P«x en avril, avant 1 élevage d -
la Belgique j cas soies n étaient livrables qu en juillet. A leur 

l'ne correspondance diplomatique est échangée depuis 

Une action énergl-me de la France à a t a J s M I M 
La Preste prétend que le gouver-

1 excitation «ur- m» «nie» Iiea" /onirata Ënnr'fniia A I nement est décidé à tenter une action énergique à Mada | excitation =ur ces soies. Des contrats sont laits a a f | U a , s d C 5 t i r a m e m e n l s s e prorlulscul au sujet d< 
des vers, et | fe direction des opérations. 

quelques jours entre le ministre (les affaires étrangères et 
le gouvernement belgtj,'au sujet des affaires anarchistes. 
lin connaîtra, dit-on, le jour de l'interpellation de M. 
Clovis Hugues, le résultat de cette correspondance, qui 
aura une grande importance sur le résultat du vote de la 
Chambre. 

Interdit-lion d'un journal lielpre 
Par décision spéciale,délibérée en consolides ministres, 

le ministre de l'intérieur a interdit la circulation en 
MsMea du journal le Libertaire, publié à Bruxelles. 

L'exécution de Vaillant 
Haris. 10 janvier. — La Gazette de France dit qu'à 

l'issue du conseil des ministres une conférence a en lieu 
place Hcauvau, entre MM. ltavnal,ministre de l'intérieur, 
Kournier ,d i recteur do la sûre té générale , et L-Jpine.['iVf.l 
de police 

La Guerre voudrait confier celte direction à un officier 
Marine au général Co-arrivée en Europe elfes laissant une perte de 20 ! général des troupes de terre, et 1 

0(0, résultat désastreux qui tera échec a de pareil- | r o n , , a t ' comroai^ao^w S«4néĝ J 
les affaires dans l'avenir. Actuellement les prix 
sont très bas, mais on devrait remarquer que, au 
taux du change, le prix de l'argent est remarqua
blement favorable au producteur, et il n'est pas 
facile de voir sur quoi on pourra s'appuyer pour 
une hausse, si la consommation ne s'améliore 
pas. 

On note avec satisfaction que les Taysaam ont 
un peu pins attiré l'attention des acheteurs que les 
années précédentes. 

Tous les Japon à peu près ont été employées en 
filatures ou en redévidées. Ainsi préparées à desti 

\ aillant. 

LA RÉVOLUTION AU BRÉSIL 
SUCCÈS DES INSURGÉS 

l<io de -Janeiro, te janvier. - - Deux engagements Man
quent d'avoir lieu: l'avantage est resté aux Insurgés. Le* 

trou- es du gouvernement, qui avaient tenté de s'empa
rer de lilode Barquierio, ont élé repoussées, en laissant 
huit morts et dix hlessés. 

l-cs insurgés se sont emparés de l'Ile Kngeiilio, faisant 
subir aux trouas (oaveraementaies une perle de 40 
morts et On prisonniers. 

Hier à Itio-de Janeiro la canonnade a recommencé entre 
loi '.jalteries des forts et les vaisseaux insurgés. 

Les batteries gouvernementales de Victlicroy oui lancé, 
samedi, dix bombes sur l'hôpital des insurgés, dans l'île 
d'Knsenada: cinq de ces bombes ont atteint l'hOpital ou 
elles ont foit de nombreux morU et bleuet. 

Le- insurgé:- ont fait occuper par Ï30 hommes l'ile de 
la Conceicao. Les deraJen avis de Dcstiuo annouceulque 
la général Seraiva l'avance avec un corps d'Insurgés sur 
ja côte de Parana.oii se Irouvc l'amiral de Mello.avec deux 
transports. 

Celui-ci se propose de s'unir à l'amiral de Gaina pour 
attaquer Santos prochainement. D'autres avis de lia Lia et 
i)a l'eruainliuco annoncent également que l'opinion se 
déciare de plus en plus en faveur des insurgés ; mais 
Ha ajoutent qu'il u'y aura probablement aucun soulève
ment. 

llio-de-Janeiio. lu janvier. — Les troupes du gouver
nement ont essayé, s?.Tnedi, de s'emparer d'une chaloupe 
légère appartenant aux insurgés. Les assaillants étaient 
montés dans de petits canots pour surprendre la cha
loupe: mai», les insurgés les accueillirent par une fusil
lade hier, nourrie et repoussèrent l'attaque. 

New-Vork, ili janvier. — Le Herald publie la dépêche 
suivante, datée de Montevideo : 

« Des avis de Kio-Janeiro annoncent que le ministre de 
la guerre brésilien va émettre un nouvel emprunt. Les 
insurges auraient abandonné le siège de liage à cause 
îles mouvements en avant opérés par les forces du gou
vernement. Ea se retirant, ils ont élé attaqués par les 
forces loyalistes. 

» l'n vif combat s'est engagé : les troupes du général 
Tavares ont élé battues et ont eu VJO tués; les loyalistes 
ont perdu 40 hommes et ont eu «0 blessés. » 

Flio-de-Janeiro, Iti janvier. — Pendant la nuit passée, 
les vaisseaux des insurgés avaient pris position en face 
des batteries qui défendent l'île dans le voisinage de 
Nichteroy. 

l'eu après le lever du jour, une canonnade très vive 
s'est engagée à courte dislance. Les naures des insur
gés ont été forcés de se retirer avec de grosses pertes. 

La couférence a di'i porter spécialement sur los I nation de rAraériquoqui a diminué sa demande, 
niesiiiim a prendre eu vue de l'exécution possible de (elles ont été expédiées sur l'Europe où elles ont été 

vendues h des prix qui leur ont valu une consom
mation bien supérieure a celle des années précé
dentes. 

Les Canton ont été, durant toute l'année, dans 
une triste position. Les meilleures qualités comme 
d'ordinaire ont. été réservées pour les filatures, et 
ce qui nous est arrivé comme tsatlée était d'une 
qualité si inférieure que les employeurs se sont 
rejetés sur d'autres sortes. 

lies Bengale ont donné lieu à quelque spécula
tion. Au commencement de l'année en effet, elles 
ont attiré l'attention à cause de leur bon marché 
relatif et la rareté des soies fines : leurs prix ont 
alors monté dans une progression que refusèrent 
de suivre les employeurs habituels de cette sorte 
de soies. Cette hausse a fait un moment l'airaire 
des filateurs, mais les stocks actuels exceptionnel
lement chargés, montrent maintenant que de pa
reils mouvements ne se soldent jamais par un 
bénéfice. 

LE MARCHÉ DES SOIES DE LOMBES 
TEISf 1 8 9 C 3 

Voici la circulaire de fin d'année de MM. Henry 
AV. LV.ton et Cic de Londres: 

'..e trait le plus remarquable de la campagne 
soyeussde 18!»3, a été le contraste extraordinaire 
entre la confiance illimitée qui régnaitau printemps 
et le découragement profond iui se produisit en 
automne. En avril aucun prix ne paraissait trop 
élevé, aucun projet pour l'avenir tropextravagant, 
et en novembre on ne parvenait jamais à des prix 
assez bas. 

Les motifs qui ont déterminé un revirement si , 
radical étaient sérieux, et cependant, même après 
réflexion, on a peine ,. les accepter comme adéquat j 
Mal causes qui l'ont produit. L'année s'est ouvert 

NOUVELLES OU JOUR 
l a comptabilité des fabriques d'éfrlises 

l'aris, 10 janvier. — Le Figaro annonce que, dausuue 
réunion des curés des principales paroisses de l'aris, il a 
été décidé de ne communiquer, à la Cour des Gomptcs, 
que l'ensemble et non le détail des comptes de fabriques, 
comme l'exigeait la loi nouvelle, expliquée aux évéques 
dans ia récente instruction mimslérielle. 

Le Figaro ajoute que celte décision dont l'importance 
n'échappera à personne va être pour le gouvernement 
une source d'embarras dont il lui sera bien difficile de 
sorlir. 

Les journaux de mercredi matin 
Paris, iti janvier. —M. Millcrand, dans la Petite Répu

blique; dit : 
« En moins de Irois heures, nous avons vu, louràtour, 

la majorité adopter nos idées parce qu'elle les jugeait 
tiennes, nuis lés renier, parce que le cabinet lui en don
nait l'ordre, le gouvernement battu en s'opposaut à une 
réforme d'impôts, retrouver ia victoire au détriment de 
l'intérêt des petits cultivateurs, le parti socialiste, le vé
ritable vainqueur de la balaille, infliger un échec au ca
binet et acculer la majorité à une palinodie.Nous n'avons 
pas perdu notre journée. » 

Le Soleil ékril : 
• Le vote qui a maintenu au pouvoir le ministère Pe

rler eslle vole de la peur.LaGhambre a eu peur du gouf
fre du délicit ouvert devant elle et du volcan socialiste 
dont elle a aperçu les premières lueurs. » 

L'arrestation du restaurateur 
Constant Martin 

l'aris, lu janvier. — Xous avons dit que Constant 
Martin, qui avait reçu chez lui Mme Marchai p| la petite 
Sidouic \ aillant, avait élé arrclé.A l'heure qu'il esl Cons
tant .Marlin n'est pas relaxé. 

La perquisition opérée chez lui n'a pourtant rien don
né et son arrestation ne serait due qu'à des renseigne
ments su- son compte surpris dans des lettres adressées 
par lui-même à des anarchistes et qui ont été saisies. 

.Mme Marchai et la petite Sidoine sont parties ce soir 
pour une destination inconnue. 
Vonteau voyasre du prince Henri d'Oi léann 

nu Tonkiu 
l'aris, lii janvier. —Le prince Henri d'Orléans partira 

prochainement pour un nouveau voyage d'exploration 
au Tonkin, qui durera quinze mois. 

Atrocités au Si» m 
Paris, M janvier. — La L'interne publiera demain une 

Le traité avec le Slam 
Paris, 18 janvier. — Le gouvernement a déposé sur le 

bureau de la Chambre le projet de loi ratifiant le traité 
cou lu le ."! novembre i8».J entre, la France et le Siaua 
par les soins de uolre envoyé extraordinaire M. Le Mvrc 
de \ Mers. La commission spéciale chargée d'examiner 
ce Iraité sera nommée jeudi prochain. 

Une exécution capitale a. Melun 
l'aris, 1G janvier. —Los bois de justice sont partis ce 

soir à 7 h. 30 pour Melun où aura lieu demain malin 
l'exécution de Scherer, condamné à mort par la cour 
d'assises de Seine-et-Marue dans l'affaire de la Ville-
Hervé. D'autre part. nous.croyons savoir que de Melun 
la guillotine so rendra directement à Lyon où doit être 
exécuté Buxcuil. 

Une double exécution capitale à. Oran 
Oran, 10 janvier. — Deux espagnols Avila et Sabaler, 

condamnés à mort pour meurtres, tentatives de meurtre 
et attaques à main armée, ont élé exécutés ce malin. Ku 
apprenant le rejet de leur grâce Sabaler protesle do son 
Innocence, tandis qu'Avila so met à trembler el à pieu 

dans des conditions favorables, les stocks étalent I lolti-ê •*•"•" sïéu'aini habitant" aVs'iani.' disân't'no'laiï 
modérés, la consommation était active, notam- ! ment : 
ment en Amérique, par suite de l'exposition de1 «La nvc gauche du Mékoic. évacuée conformément 
/ . , .„„ , ,* , : . \ ,-,;„!„ „!(,,.,•; - - - - . • i au traite par les Mamois. n est plus qu un immense de-
CnioagO, tout portait à \o ir la situation avec opti- j s e r t K | 1

 l
 r c U r a n t > , c s siamois ont pille, incendié tous 

• M M , tandis que la crise des banques en Austra- | les villages, emmenant avec eux, comme esclaves, sur 
lie qui ruinait nos classes dirigeantes, la grève la rive droite, tontes le* populations amies de la France 
prolongée des mineurs qui mettait ea échec nos I eH^ie^ri^' lès^alnoU' 0 0 0*' ° W " , a l l i C , l l v u x u n l 0 t 0 

industries manufacturières, la législation sur l'ar- ' „ Le gouvernement de'V'Indo Chine Bavait pris aucune 
-jretrl soit aux Indes, soit aux Ktats-1 nis, l'agita- mesure pour empêcher ces atrocités ». 
lion à propos du tarif de douanes dans ce dernier ! I^es trouilles en Italie 
pays, et les difficultés financières de l'Italie se coin- Carrare, 16 janvier. — Diverses décharges de fusillade 
binaient ensemble pour produire la dépression qui ! oui attiré aujourd'hui l'allenliin sur les collines avoisi-

, , t „ • i i>„„„„„;„„ ' liantes de la vil e. ou une bande d-> manifestants était 
a pesé sur les derniers mois de 1 exercice. i a u x p l . j s c s a v c c u e s l r 0 U 1 , e s , , • j | l f a l l ( e r i e . u l i e panique se 

L'année débute avec des prix modères, mais il produisit dans la ville ; les troupes barrèrent les rues : 
devient bientôt évident que les industriels redou-1 la rencontre avail lieu près de Torano : la bande était 
vent une disette de soie, fines: aussi les prix de ces ; Composée g o m m e s : huit d^jtre eux furent tués 
sortes nnmtent-ilsjusqu au milieu d avril, époque ; sonne. . " 
à laquelle les Italie et les .lapon filatures enregis- j Massa, lo janvier. - A Torano. une bande armée a re
trait une avance de 50 à 00 oio, et les tsatlées de ' veiill= les habitants au son du tocsin et a demandé qu'on 
. . . i i i „:„ i . IJIW v ..............o : leur remit des armes et des munitions: des grévistes 
2o om sur les plus bas prix de 1NK. A ce moment, i son,descendus ce matin des carrières de Carrarcà cel 

j u i a 

tous 

toute l'attention se portait sur les nouvelles ré
coltes, et on peut facilement établir qu'elles sont 
abondantes. Si la consommation avait continué sur 
!<; même pied, ses grosses demandes auraient été 
les bienvenuos, mais malheureusement la demande I ciersaoai partis pour lv.lerinc, a bord de ï 
diminue, une tendance à la baisse pan surlcs prix, j bols, 
et, à l'exception d'une légère réaction produite par 
quelques maisons italiennes qui, eu octobre, es
sayent de secouer un peu le marché, cette tendance 
dure jusqu'il la fin de l'année et aboutit, pour pres
que toutes les soies, aux plus bas prix que l'on ail 
jamais vus. 

En ce qui concerne l'avenir, il est certain que le 
relèvement de notre commerce dépend de circons
tances étrangères dont la plus importante est la 
valeur de l'argent; si l'on parvient a. rétablir la 
confiance en sa valeur présente, il est à espérer que 
le b'sprix actuel des soies déterminera une con
sommation plus grande, et une reprise générale 
des affaires. 

Les soies italiennes ont subi également les plus 
grand".-: liuc'.aalious depiix, et la baisse des cours 
a clé encore aceroa par (l'élévation du change en pi !il calibre et se servent de là poudre "sans lunue.À 

ror. Les gardes doivent le porter jusqu'au banc sur le 
quel on le fait asseoir pour lui faire sa toilette. On le 
tient difficilement. Sabaler cause paisiblement avec un 
prêtre en fumant un cigare. Entin les portes de la prison 
s'ouvrent. Avila à la vue de la foule ,commciicc à prier 
à haute voix et à protester. Mis sur la bascule, il s'arc 
boule en résistant de tontes ses forces, mais le couperet 
tombe. Sabaler arrive à son tour nièlaul comme Avila 
des injures à ses prières. L'exécution a élé rapidement 
faite. I ne foule considérable y assistait. 

Au Conseil dea ministres 
Paris, 10 janvier. — Les minislras so sonl réunis c< 

malin eu conseil à l'Elysée sous la présidence de M 
Carnol. 

Ol'KSTIO.NS F.T IN'TEni'KI.I-.VTlOXS 
la conseil a délibéré sur les questions ou interpella 

lions donl la Chambre esl saisie. 
LE DENSIMÈTRK DES DISTILLERIES 

M. Marty, ministre du commerce, va déposer un 
projet relatif au densimèlro employé dans les distilleries 
pour contrôler la richesse de la betterave. 

L'élection de Morlalx 
M. te Mun a un concurrent, M. L'aill. qui s'iutilule sur 

une grande afliche rouge : candidat catholique, républi 
caiu indépendant. 

Le nouveau supérieur de Saint Sulpice 
l'aris, 10 janvier. - M. Captier, procureur général de 

la Coinpaguie de Saint-Sulpicc, près du Saint Siège a 
Home, a été élu aujourd'hui directeur du Grand Sémi 
nairc. 

Une récompense bien méritée . ^ 
Parmi les nouveaux officiers d'Académie, ligure M. Au

guste Gérv, notre très aimable et sympathique confrère 
du Soleil du Midi, de Marseille. 

Nous nous empresso.is de complimenter chaleureuse
ment noire?mi qui trouve dans la distinction dont il est 
l'objet, un hommage bien dû à son talent d'écrivain et 
d'auteur dramatique. 

Bruit d'un krach 
Paris, 16 janvier. — On a fait courir le bruit, à la fin 

de la Bourse, de la suspension de paiement d'un banquier 
ou d'un membre du haut commerce, engagé, disait-ou, 
sur la rente italienne, sans qu'il ail été possible d'ailleurs 
de connaître son nom, ce qui a fait supposer à quelques 
personnes que la nouvelle pourrait bien être inexacte. 

Suicide d'un buissier de la. Chambre 
Paris, 10 janvier. — Un des huissiers do la Chambre, 

nommé Gringer, s'est suicide, ce matin, on se coupant 
la gorge, à l'aide d'un rasoir, dans le logement qu'il oc
cupait au l'alais-llourbon. 

Gringer, qui d'ailleurs ne jouissait pas de tontes ses 
facultés, avait déjà été interné dans une maison de 
santé. 

Les troub les en Italie et en Sicile 
Rome, 13 janvier. — La ville de Carrare est occupée 

militairement. Une rencontre entre les révoltés el la 
troupe de cavalerie a eu lieu en dehors de la ville; des 
coups de fusil ont été échangés, mais aucun soldat n'a 
élé atleint. 

Les révoltés parcourent !a campagne et réquisitionnent 
des armes chez les particuliers. 
Le discours du trône aux Chambres prussiennes 

Déficit dans les finances 
llerlin, 10 janvier. — Dans le discours du Irène -lu" 

aujourd'hui, à l'ouverture des Chambres prussiennes, il 
est dil que .a situation financière du rovaume ne s'esl 
pas encore améliorée et que les comptes de l'année 
financière ISH-lSKi accusent un délicit de â.'i i ' 
de marks qui devra élre couvert par un enipruul 

«Ri firerid Irois parties de sùlrate dé magnésie, ëxeihpt 
de chlore, pour une partie do peroxyde de sodium 
selon l'équation chimique 

SOi Mg, 7 aq -(- Na"0« = SOi Naa -r- MgO» 
?"0 -h 73 

Il se forme par double décomposition du sulfate de 
soucie neutre et du peroxyde de magnésie. 

Voici le procédé de Haen pour la laine : 
Bien dégraisser la laine et entrer dans un bain à 

30" renfermant en sulfate de magnésie :JO 0[0 du 
poids de la laine. Donner quelques tours, lever, 
ajoutes: cil peroxyde de sodium 10 OvD du poids de la 
laine, entrera nouveau, montera <K*-70'J C marcher 
3il d'heure à 1 heure, .sortir la marchandise, passer 
en acide sulTuriquo faible, pour enlever la magnésie, 
laver et sécher. 

On pourraitarjiver plus économiquement à blan
chir la laine en employant au lieu de peroxyde, du 
bioxyde de sodium, et eu le décomposant par nu 
acide, mais eu quantité suffisante pour que lu 
soade soit complètement nentralise'c. 

On peut prendre en acide une quantité égale ou 
mieuxlégèrement supérieure à la quantité de bioxyde 
employée. 

Si le bain est alcalin, c'est qu'il manque de l'acide, 
s'il est acide, c'est que la quantité de bioxyde esl 
insuffisante. 

Pour contrôler la neutralisation, on peut essayer 
au tournesol, ou mieux avoir sur le bord du bac de 
blanehiiiicut quelques écheveltes de coton teint on 
- rouge congo « suflisamment sensible pour le con
trôle industriel. Le colon deviendra blanc lorsque le 
bain sera acide. 

On peut employer DONT 100 kilos île laine: 
10 à VI kilos de bioxyde et 13 à 45 kilos d'acide 

sulfuriquo et mener 1 heure, i heure lç2 à 50" es. 
Lu essai préliminaire fixera l'industriel sur la 

quanlilé exactement nécessaire de biu.cydc de so-
dium à employer. 

De llaen préconise les sels de sodium pour le blan
chiment des fibres végétales, mais ou le prix des ma
tières employées le blanchiment habituel du coton 
par le chlore n'est pas là d'être détrôné. 

Four la fabrication industrielle du peroxyde de 
sodium les industriels qui désireraient de plus am 
pies renseignements en trouveraient dans le moni
teur scientifique Quesneville 1892 page 609 Biblio 
théquespubliques Tourcoing et Iîoubaix. L'inven
tion et la vente de ces produits appartiennent à M. 
IX. Y. Gastnor de « The Aluminium Company limited 
110, Camion strcet Londres » pour l'Angleterre. La 
maison Koenigswarter et Ebell de Linden près Ha 
novre est seule concessionnaire pour le Continent. 

EMILE DUIIEM. 

S i t u a t i o n n i é l é o r n l o g i q u r . — Roubaix, 
17 janv. — Hauteur barométrique "ôti Température 
A sept heures du matin ti degrés au-dessus de zéro 
A une heure du soir 8 degrés au-dessus de zéro 
A cinq heures du soir 5 degrés au-dessus de zéro 

guérit de suite les crevasses, les ger-
çureset toutes les rugosités de la peau 

CHRGNiQUE LOCALE 
R O X J B A I X 

L'élection au Conseil d'arrondissement. — Le 
comité de l'Union sociale et patriotique nous prie 
d'insérer la communication suivante : 

Pour la 6' lois l'on va infliger à la ville de Rou
baix la houle de lui proposer le déserteur Culine pour la 
représenter au Conseil d arrondissement. 

» l'n comité spécial qui prend pour ti're de « Comité 
d'union sociale et patriotique », représentant toutes les 
opinions politique-, s'est formé pour opposer à la candi 
dature déshonorante et anlipatriolique de Culine, une 
caudidalure honnête et roubaisienue, sur laquelle les 
électeujj-flui portent au cieur l'amour de leur cité et 
llauKHïr dr* leur pairie pourront.saiis distinction de parti, 
réunir lo-ars sulfragcs. 

» Le candidat que propose ce comité est M. Jules lla-
zebrnuck, ancien employé. 

» 2(u faisant appelai! dévouement el au patriotisme de 
millions M. Ifazcbrouck pour lui faire accepter la candidature, le 

I Confite do l'Union sociale et patriotique a décidé, dans 
Dans le budget de 1891-93, il faudra encore faire appel [cette élection, de laisser de côté toutes les questions po-

au crédit de l'Etal dans nue plus grande mesure flne [iihques, de façon que tous les partis honnêtes puissent 
pendant l'exercice courant. • ! m a arrière pensée, en opposition i un déserteur, voter 

Le discours se termine de la façon suivante: | pour un candidat avant toul français et llotibaisiun. » 
« La lullc des opinions et des'intérêts, devenant de . ' 

plus en plus vive, il faut lâcher d'aplanir les différends! La candidature de M. Jules Hazebrouck. — 
On sait que le eantoO-Est de ltuubaix va être appelé. 

par l'action conciliante du travail commun. Pour que 
nous y parvenions, eu nous efforçant sincèrement d al-
leindrc noire but immuable, qui est le bonheur de la 
patrie, liieu veuille Ixmir nos actes el nous donner le 
succès. » 

Lu somme le discout du troue, ioiil entier aux ques
tions intérieures, ne dil pas un mol des tfaeaUoM exté
rieures. 

La vente aux Etats Unis du territoire 
de Saint Domingue 

pour la sixième fois, dimanche prochain, à élire un 
conseiller d'arrondissement. Nous avons annoncé, 
hier, «pie M. Jules Hazebrouck, ancien employé, 
opposerait sa caudidalure à celle do Culine. 

Le comité qui le patronne, et a pris le litre 
il" - Union sociale et patriotique », s'est réuni, nnidi 
soir, chez M. Renard-îsennevillo, ancien estaminet 
Bai'ot, à l'angle du boulevard Oanibelta et de la ru 

l'aris. 16 janvier. — La Pairie dit : .< Noos recevons du Moulin. La séance, à laquelle avait été invité le 
d ,u .n ,cï1'rC£pn: la ."l ??.~?i. h ' ' u - u u "on vil le qui | candidat, a commence vcrs'nr.ui' heures et quirt. 

L'un des membres présents a déclaré que toutes serait des plus graves si elleétail confirmée: le président, 
don Ulysse llcmrcaux, aurait vendu au gouvernement 

les 
le Piestrone. pour y imposer la cessation du travail; 
vers deux heures, la troupe a attaqué une bande compo
sée de 200 hommes près de Sanla l.ueia; les éincutiers 
batlirenl eu retrailc. 

.Naplcs, II. janvier. —Ce soir i..'i(ici soldais et in ofii-
paque 

américain le territoire de "saYnl-Ôonm'igne': u'ii' 'tradéîdont I J,?s é t i o n s de l'opinion se trouvaient group.jes dans 
copiées! au ministère des affaires étrangères, sérail in- 1 assemblée, parce que la question avait été placée 
tervenu. Ce contrat s'exécuterait petit à polit et sans exclusivement sur le terrain du patriotisme, et de la 
éclat. iSous loulcs réserves) ». | défense des intérêts locaux, do façon à rallier toul le 

a^ : monde. 
11 a a.iouté que le mandat de conseiller d'arron

dissement n'était pas un mandat politique, et que. 

Home. 10 janvier. — Contrairement au bruit 
couru, la trauquillilé esl parfaite à Livouruc. 

Ce malin, les ouvriers oui repris le travail dan 
les établissements et ateliers. 

La ville a son aspect normal. 
Les sociétés de secours mutuels 

l'aris, Iti janvier. — SIM. .'udilTrcd, Ayuard. Mariié-
j'iuls, Ikjnau. Hoche (Julesi, Million, l'Ieiirv-llavarin, 
Couturier et quelques antres députés ont repris la pro
position de loi ielalive aux sociétés de secours mutuels, 
loi présentée en 1881 et qui fut à plusieurs reprises l'objet 
des discussions de la Chambre. 

La Commission propose de l'adopter sans modifica
tions. 

Les pirates au Tonkin. _ Un série de combats 
meurtriers 

l'aris. lii janvier. — U r r t M dit que, contrairement 
aux affirmations de 11. de Laiicssau, une série de co:n-
bats 1res meurtriers oui eu lieu depuis novembre cuire 

troupes el les pirates qui sont armés de fusils de 

BLM\CHIMRi\T DES L\L\ES Ëï DES SOIES 
par le peroxyde et le bioxyde (!e M\m 

l.'eaa oxyfrfiée qui a remplacé la ooolre nour le 
blanchiment de la laine et de ia soio est à la veille 
d'être délrônïe par les procédés de E. de llaen (lire-
vet 2S0.0Ô1 du 11 mars 1805). 

L'eau oxvgéré; est produite par le bioxyde de ba
ryum. 

E. do llaen de List, près Hanovre, préconise le 
peroxyde et le bioxyde de sodium pour le blanchi
ment de la laine, tic la soie et des matières végé
tales. 

Le peroxyde de sodium renferme 20 0(0 d'oxygène 
aetif.Le peroxyde de baryum n'en contient que" 8 0[0 
et l'eau oxygénée à 12 volumes 1,0 0[ii. Le peroxyde 
de sodium est jaune très avide d'eau. Il faut le con
server à l'abri de l'humidité. 11 est obtenu par l'élec-
trolyso et se vend 5 francs le kilo; le prix diminuera 
certainement par la suite. 

Trop alcalin, le peroxyde de sodium ne pourrait 
être employé directement pour le blanchiment delà 
laine. Cet oxyde on dissolution donne naissance à de 
l'eau oxygénée par addition d'un acide dilué; mal
heureusement il se forme dans le bain de lu soude 

nolir faveur. ( >ti >ai't oii'c les cocons avaient élé ' * ° mclrcs.leur feu bien dirigé nous fait un mal énorme. | caustique qui, à une certaino température, pourrait 
pavé, très cher*, aussi le» baa prix actuels Lussent ^ 'u^nî îv,'',,'0!'!,.-!!'^''''?'!.. "f, l'cuve".« Pjw c«clwr attaquer fortement la laine 
il* de grosses pertes aux Ulalcurs de soies. %££°* ' " ' " ' m <"° '' a , l o m ' 0 ' J , , s ' " ' M , , e n " r r ""> I '-'e lk"'» «**>*** 

ndo alors l'emploi dus chlorures 
cl dos sulfates do magnésie qui neutralisent la soude. 

dans ces conditions, l'entente pouvait se faire, sans 
froissements d'aucune sorte, entre tous les hommes 
do bonne volonté, pour apurer la viotoiro an can
didat, digne sur tous points do leurs suffrages. 

Plusieurs autros membres oui parlé aucoesfcice
rnent dans le mémo sens. 

M. Jules Hazebrouck, appelé à prendre lu parole à 
sou tour, s'est excusé de ne pas cire orateur, et a 
réclamé l'indulgence de l'auditoire. 

Il avait accepté, a-t-il dit, la candidature, par dé
vouement, par abnégation, et sans la moindre arrière 
pensée d'ambition personnelle, afin de permettre au 
canton Est d'en linir une bonne fois avee l'inéligible 
Culine. 

four ce qui concerne la politique proprement dite, 
il a affirmé qu'il n'en avait jamais fait, et qu'il n'en 
ferait jamais. 

H a promis, s'il était appelé par la volonté du 
corps électoral à siéger an Conseil d arrondissement, 
de n'avoir toujours qu'une seule chose en vue, l'inté 
rèt de ses concitoyens. 

En terminant, il a offert de céder la place à plus 
capable que lui, s'il se trouvait quclqu un qui dési
rât so mettre sur les rangs. 

Lu candidature de M. .lules Hazebrouck a été accla
mée à l'unanimité. Le comité a ensuite abordé la di <• 
cussion d'ordre intérieur, BU cours do laquelle n'a 
cessé de régner ia pins parfaite courtoisie, el la 
séance s'est prolongée jusqu'à onze heures et quart. 

La profession de fol de »t. J. Jtaïfllwondk. ~ 
Voici la profession de foi de M. J. Hazebrouck an
cien employé, candidat à l'élection au Conseil d ar
rondissement dans lo canton de Roubaix-Est : 

« Electeurs. . „ , 
» Je me présente à vos suffrages sans y être poussé par 

ambition politique. , _..»„..! . u . 
» Un grand no.nbre de Roubaislens appartenant ans 

différentes nuances d'opinion se sont ?«'"|'es sur le ter
rain patriotique pour combattre la candulatnre du U'-'er-
leur Culine. présentée par les révolutionnaires comme 
dn défi à noire patriotisme. ii,»« 

» C'! groupe d'électeurs patriotes m'a demande n cire 
son porte-drapeau en celle élection el j'ai accepte, con
sidérant comme uo honneur d'être le représentant eu >i-
si pour la défense d'une cause aussi juste. 

» l'artisan de la forme B<>iivernemeulal3 actuelle, je ne 
ferai pas de programme politique puisque je ré-lame les 
suflrages de tous les électeurs patriotes sans leur de
mander quelles sont leurs préférences politiques. : 

» Les conseils d ' a r rondissement n 'on t d ' a i l l eurs point 
le droit de formuler de vieux politiques et je m'engage 
si vous m'élisez à rester dans les attributions qui leur 
sont conférées par la loi. 

» Ce que je veux c'est vous, aider à débarrasser Kou-
baix d'une agitation entretenue par l'élection continuelle 
d'un déserteur aiili-palriolc. 

» Ce que je veux c'est que les intérêts roubaisiens 
soient défendus au Conseil d'arrondissement au lieu 
d'élre sacrifiés à celle agitation qui profile surtout à quel
ques pécheurs en eau trouble. 

» Ce que nous voulons c'est rapprocher les classes au 
lieu de les pousser les unes contre les autres. 

» lloniiéle homme, travailleur toul aillant et même 
plus i|uo les intrigants qui ont entrepris l'exploitation 
des travailleurs, je crois avoir quelque droit aux suffra
ges des honnêtes gens qui ont gardé au couir les idées 
de pairie, do famille et d'union entre français. 

» C'est avec confiance que je sollicite le'urs suffrages. 
» JlI.ES IlAZF.UIIOt'CK. » 

La candidature Culine. — Xous donnons, à tilrc 
de doouinenl, l'affiche suivante, qui a été placardée, 
mardi, dans le canton-Est: 

Parti ovvrier. Section roubaisienue 
ÉLECTION PABT1KI.1.E Af CONSEIL BftHUWMIIlIMMI II 

Aux électeurs du Canton Est de Roubaix 
« Citoyens, 

» A tout prix et au mépris de tonte justice le gouver
nement italien qui, jadis invalida par six fois différentes, 
l'élection du citoyen Cipriani, et qui lassé enfin de ces 
élections successives se vit forcé ,le le validera la sep
tième. 

» Le gouvernement pour la cinquième fois vient d'in
firmer votre jugement en annulant l'élection du citoyen 
Culine, la victime de la haine bourgeoise: mais le comité 
central du Parti ouvrier, connaissant parfaitement vos 
sentiments de justice, n'a pas craint un seul inslant de 
représenter pour la sixième fois lo citoyen CUIIIIQ comme 
candidat, certain qu'il est que sur ce nom. vous direz au 
gouvernement des l'érier d'Anzin, itaynalet Cic, que vous 
ne permettez pas qu'on louche à ceux qui sont les édu
cateurs et les organisateurs de la classe ouvrière. 

» Par votre vote, vous direz que vous voulez toujours 
fermement l'amnistie pour tous ceux qui sont victimes 
de leur dévouement à la cause du prolétariat souf
frant. 

» Ce n'est pas au moment où ces soi-disant républi
cains traîtres et parjures à leurs promesses, qui pour dé
fendre leurs cotl're-forls, se jettent en pleine réaction, 
affolés qu'ils sont des progrès incessants du socialisme, 
bâillonnant la presse, cherchant par tous les moyens a 
détruire nos syndicats ouvriers, allant plus loin dans 
leur inarche eu arrière que la plus mauvaise dea monar
chies même, car ils ne craignent pas de violer les corres
pondances privées, que vous cesseriez ou amoindririez 
voire protestation. 

» Electeurs, 
» Vous direz à ce gonveriiemeiit cher aux d'Orléans, 

que quoi qu'il fasse, il ne vous désarmera pas et que sui
vant l'exemple de vos frèresd'llalie, vous réélirez Culine 
le candidat de l'amnistie parce que vous voulez le triom
phe de la justice et du droit. 

» Aux urnes donc ciloyeus électeurs, car il faut que 
dimanche prochain vous réclamiez plus nombreux en
core qu'aux cinq élections précédentes, cette amnistie 
repousséi: à une infime majorité du reste par la Chambre 
des députés. 

» Vive l'Amnistie! Vive Culine! Vive le Parti ouvrier! 
» Le Comité central. » 

Nous trouvons aussi, dans l'Officiel, parmi los 
personnes nommées officiers de l'Instruction publique, 
le nom de M. Henri Verlais, administrateur de l'Ecole 
nationale des Arts industriels de Roubaix. Nous avons 
publié cette nouvelle, il y a déjà quelque temps. 

Chambre de commerce de Roubaix. — On nous 
prie d'insérer la note suivante : 

« Le président de la Chambre de cominercede Roubaix 
a l'honneur do faire connaître aux intéressés que le mi
nistre de l'intérieur du Danemark, par mesure préventive 
contre la lièvre aphteuse, a pris une ordonnance qui in
terdit, jusqu'à nouvel ordre, toute importalion. eu ce 
royaume, de son emballé dans des sacs ayant déji servi, 
si "la marchandise esl expédiée d'un des pays suivants : 
la llussie. l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie, la Belgique et 
la France. 

» Celte ordonnance esl en vigueur depuis le 1er jan
vier IU04, niais n'est pas appliquée aux envois qui, ledit 
jour, se trouvaient et! rouie pour le Danemark. 

Iloubaiv, lo janvier MOL 
• Le président, Julien L.viivtiiK. •> 

La • Grande-Harmonie » offrira à ses membres 
honoraires, mardi prochain, 83 janvier, son grand 
concert d'hiver, dans la salle de l'Hippodrome. 

Notre musique municipale s'est assuré le concours 
d'artistes émineiits pour cette solennité qui promet 
d'être une vraie soirée de gala. Qu'il nous suffise, en 
attendant de publier le programme de ce concert, de 
citer les noms de Mlle Mcrguillier, de l'Opéra-Comi-
que, M. Warnibrodt, de l'Opéra, M. Queeckers, vio
loniste, Mme Emilie Ilroisat, Mlle Peersont-, et M. 
Prud'hon, tous trois sociétaires de la Comédie Fran
çaise. 

Récompense. — Mme Ocrasse, (.lulic Pnrdoen) 
sage-femme, rue Lavoisicr, vient d'obtenir, du Comilô 
central de vaccine lu département du Nord, une 
médaille d'argent de deuxième classe pour propaga
tion de la vaccine en li'.'t. 

Les résultats de deux adjudications. — Mardi, 
à onze heures du matin, ont eu lieu à 1 Hôtel-do-Ville 
les adjudications suivantes : 

!• Fournitures des denrées alimentaires nécessaires au 
fonctionnement dis fourneaux économiques, pendant 
lUirer I893-1894. — Cette adjudication a été subdi
visée en six lots, savoir : 

1er lot. Fourniture de viande, évaluée à ô.COD francs. 
Cautionnement à verser 100 fr. — Quatre soumission
naires : MM. Jules Legrand Cordonnier, I fr. 29 lekil. : 
Victor Itapsart, i fr. ;w ; Aimé Van Ingclaiidt, 1 fr. 32 ; 
Lefebvre Farvacque, 1 fr. 33, M. Jules Legrand Cordon
nier a été déclaré adjudicataire. 

2e lot. Légumes, évalués à 8.Ï3 fr. Cautionnement 
30 fr. — Deux soumissionnaires : M. l'.erre Houlen. 
avec 8 0|n de rabais : .V . Ileuls : pommes de terre, 7fr.43 
les 10J kilos ; oignons, ai fr. ; carottes, 7 fr. M. Pierre 
liouleii a été déclaré adjudicataire. 

te lot. Haricots et pois secs, évalués à 2.C80 fr. Cau
tionnement à verser ao fr. — Trois soumissionnaires : 
MM. Emile Kouruier, avec 14 0|0 de rabais : C. Ctioni-
barl IHinioiil. avec 11 0|0 : LocoiuleContamiiie, avec 
1M. Itl Oiu. Ce dernier a clé déclaré adjudicataire. 

ic loi. Fourniture de morue cl de :.arcugs, évaluée à 

iâ7 .V> Canlionnenient a verser 13 fr. — Un seul sou mis
sionnaire. Vf. Leonrte-Oontauiine, -"vec 5 0|0 de rabais 
sur le tonl". Diclaré adjudicataire. 

lie loi. Oeufs, évalués à 1.50» fr. Cautionnement à 
verser oO fr. — Trois soumissionnaires : HLM. V. Caste 
laiii-Vandnele, 1 fr. le cent: Emile Castelain, 7 fr. 60: 
Louis Roland, 8 fr. 20. U. V. Castellin-Vaudacle a été 
déclaréadjudic.itaire. _ 

6 Lot. - Sel, potasse et savon, évalues a 12i,.vJ. Cau
tionnement à vesser 3 (r. Va seul adjudicataire, M. 
Lecoinle-Uoiitamiue, avec rabais de 4.10 0|0 sur le tout. 
Déclaré adjudicataire. 

Cette adjudication a été présidée par M. Joseph Trau-
noy, adjoint, .issi.sléde ses collègues, MM. Achille Lepcr» 
et Adolphe licsolM-y. 

2- Mise en état de viabilité de la rut Ingres. — uualro 
soumissionnaires : MU. Antoine Labbe, de Lii'e, avec 
3 0|0 de rabais; D'halluiii-Crenu, de Koubaix, avec 3 O|0; 
Cuslave Tibergliien. de Houbaix, avec 8 0|O. Jules Dcs-
planque.". de Koubaix, avec P 0|0. Ce dernier est déclaré 
adjudicataire. 

Le devis s'élève a la somme de i'.'.OOO fr.. y compris 
celle de 344,03, pour dépenses imprévues.Cautionnement 
à verser 030 fr. 

C'est M. Adolphe Desobry. adjoint, qui a présidé celte 
seconde adjudication, assisté de ses collègues MM. Joseph 
Trannoy et Achille Lepers. 

Fraude Importante et tentative de corruption 
de fonctionnaires. - Le sous-brigadier des douanes 
Bosquet et le préposé Noitier, ont arrêté, boulevard 
de la République, un cheval attelé d'une voiture, 
contenant huit sacs de poivre de 500 kilogs, évalués 
2000 francs, et que conduisaitun habitantdu hameau 
du Crécliet. à Croix, Isidore Victor. 

La fraude étant flagrante, les deux douaniers ont 
invité le délinquant à les suivre m bureau du Tou-
quet; mais, en route, Isidore Victor a tenté de les 
corrompre en leur offrant une somme de quatre 
cents francs, s'ils consentaient à étouffer l'affaire 
Inutile do dire que les honnêtes douaniers ont re
poussé cette offre. 

Victor passera donc devant lo tribunal correction
nel, pour fraude, et, sans doute aussi, devant la 
Cour d'assises, pour tentative de corruption de fonc
tionnaires. 

Le cheval et la voiture, estimés 900 francs, ont été 
mis en fourrière. 

A l'établissement de M. Alexandre Woer-
mann. — Ainsi que nou" l'avons fait prévoir, les 
ouvriers de l'établissement d'apprêts do M. Alexan
dre Moermaml, ont repris le travail mardi matin. 

Grave accident à l'établissement de K M . 
Motte etMeillassoux. — Lundi, à 5 heures 1(2 du 
soir, un jeune garçon de 14 ans, Louis Colpart, tra
vaillant aux tordcûses, à la teinturerie de MM. Motte 
et Meillassoux, rue du Coq-Français, a eu la main 
prise dans un engrenage, en voulant passer une 
ficelle dans une de ces machines. 

Aux cris poussés par l'enfant, la machine a pu être 
arrêtée; néanmoins, M. le docteur Lepoutre. appelé, 
a cru devoir procéder à l'amputation de deux 
doigts. 

Louis Colpart a été ensuite conduit chez ses pa
rents, cabai-etiers, rue des Longues-Haies. 

Un vol rue des Viviers. — Une ménagère de la 
rue des Viviers. Mme Léon Briot, demeurant cour 
Duerocq, s'élant absentée de chez elie, mardi dans 
l'après-midi, constat--*, à son retour, que la porte de 
son habitation avait été ouverte et que des malfai
teurs, après avoir fouillé la maison, s'étaient empa
ré de huit pantalons, trois iaquettes.deux pardessus, 
une chaine de montre en doublé, trois chapeaux, en
fin, sur une somme de lô francs, laissée sur un meu
ble, une pièce de 5 fr. avait été volée. 

Mme Briot n'a pu que déposer une plainte entre 
les mains de >f. Broigne, commissaire de police. 

Une rixe dans une usine. — Mardi matin, vers 
dix heures, un ouvrier, Charles Leblanc, employé 
chez MM. Lemaire et Dillies, rue des Filatures, ayant 
mal reçu une observation à lui faite, au sujet du 
graissage d'une machine, S'e&t emporté au point de 
se livrer à des voies de fait sur la personne de son 
contremaître, :':qui il a fracturé ime côte. M. le 
docteur Godefroy, appelé, a donné les p."emiers soins 
à ia victime, qui devra garder un repos dt plusieurs 
semaines. 

M. Vancostenobie, commissaire do police du 3o 
arrondissement, a ouvert une enquête. 

HALLFS CENTRALES DE R^UBA'X 
Le délicieux b e u r r e d'Oostcamp se vend désor" 

mais aux Halles (stalle 124), au même prix qu'au 
déiKit central de la rue du Bois, 13 — 3.80 le kilog. 

T8109—3M76 

Les vols à la tire.— Crace aux renseignements |J!lb!ics 
par le Journal de Honbaixconcernant un vol à la tire com
mis:'! l'église SI Martin. Mme M. demeurant boulevard de 
Haris, s'claiil rendue mardi au commissariat de la placo 
Sle i.iisabeth. a reconnu le porte-monnaie que lui avait 
volé dimanche une lille l'alun re Jeansens. dont non* 
avons aunoucû I arrestation. L'inculpée proteste néan
moins de son innocence. 

Les autres personnes qui auraient élé victimes d'on 
vol, pendant les oflices à l'église Si-Marlin, dimanclie, 
sont priées d'en faire la déclaration & M. le commissairo 
de police. 

Acte de démence d'un Ivrogne. — Vn ouvrier pla-
fonneiir, de vingt-trois ans, Alfred Castermac,demeurani 
en Karui chez M. Delnesle, rue Newton, rentrait, mardi, 
dans sa chambre, eu étal d'ivresse, et s'acharnait contre, 
le mobilier qui ne lui appartenait pas. Il brisa tout ce 
qui lui tomba sons la main, et quand, attirés par le bruit, 
les gens de la maison voulurent mettre le héla, Casler-
maii, que l'ivresse avait rendu fou, s'arma d'un rouleau 
et menaça d'en frapper e u x qui tenteraient de péné
trer chez Ini. 

Deux agents de service dans le quartier, prévenus de 
ce qui se passait, lin-ut irruption dans la chambre 
Comme par enchantement, l'ivrogne, surprix à ia ras 
de l'uniforme, laissa tomber son arme, et suivit les deux 
agents au poste de la place Sainte l.'lisabelli, où il a été 
maintenu en étal d'arrestation. 

Un fllaqul bat son père — Dimanche, un jeune boni 
me de 18 ans, Cé»ar bendauw, ayant volé à son père 
demeurant rue de Naplcs, une somme de dix fraucs 
laissée dans une armoire, brisa, vers minuit et demi 
après une discussion, la porto de M. X.. . , rue d'Arcolo 
cour Joyc. 

Inutile de dire qu'il était en état d'ivi ïsse. 
li-ntré chez son père, il répondit par .les voies de fait 

aux justes observations que lui lit celti-ci. 
Une plainte ayant été portée à M. le commissaire de 

police du 1er arrondissement,César Deudauw a cléécrouë 
au dépôt. 

Un étrange visiteur. — Dans la «jirée de lundi,ver» 
sept heures et demie, M. Crimon, '.irecteur de •'• 
communale de la rue de Saïul-Viiicent-de-Paul. 
saut la cour de l'école, aperçut un individu qui marchait 
dans les classes. .M. Crimon' crut devoir aller prévenir 
les agents et- sanle au poste voisin, et ceux-ci ne lardé 
reut pas à découvrir, caché sous une table,un homme en 
étal d'ivie-se. qui ne pal expliquer sa présence en ces 
lieux. C'est un ti<ser.iud d'une ciuqiiauiaine d'années. 
Louis Verbeck, denenranl rue du Kresuov, cour Flipo. 
Après interrogatoire, M. l'radier, commissaire de police, 
l'o maintenu eu état d'arrestalion. 

FEUILLETON Dl 1 s JANVIER 1S94. -

D1ANELAPALE 
j ri. KS MA R y 

l'KE.MIKKi: PARTIE 
1 T - I L F O U 

1 
• Ion- uu liai <<>~IIIMH 

vaicnl rire imir.N, mais 
[uye, ils s'élaient baissés 
es joues n coloraient de 

sol.-linc Tenait il. 

Le» vcu\. env aussi, rt« 
•pn - uu rapide regard au . 
brusquement, pendant que 
n •». 

Pourquoi I 
lut ce parce qu'un.' net 

snnnei |Our lo jeune lioiiuùe d'accomplir un pv-nil>li 
devoir '. 

ou bien n« fui !••• pas plutôt parce que le dégnise-
ini'iil du juge concordail mal avec ee qu'il vouait lui 
révéler '. 

Les deux, peul être '. 
n flrlfi(rastu ! izarre, eu cll'cl, cl ne faisant rrrlo*. 

prévoir aucun draine, que ivlni de ce gros homme, 
,.H tu -c \ i-.'.-e ''"i ," ri ravoiuiaiil d'un trop plein; 

jn( velu grolesqucuii'iit el le louel autour des 
. * devant ce nouveau venu, p-de et sérieux, 

(Pune distinction réservée, d'une physionomie inté-j 

' '^Moii-ieui- dil b' jeune homme .l'une v..,\ doiui* 
j-sri demandés i<"l" •' Nl- 1 " " - " , h " 1 " " • 

iMOl... 
_ .le jv.uvais ilonler 

loue rous-en vaux pas, monsieur, v.,„, voneai 
, JTanrl rendre au nriieu d'une fête pour laquelle il 

Z^VVT^sZV--^'^•»-••" »••••-•««•] 
pLtL,. . . I 

— Non, n o n . . . IsttpoanMe, dil l'étranger sive-
1110111. 

— Alors, expliquez-moi... Veuillez me dire quelle 
raison si impérieuse \OXa .uiiène? 

Lo ieune homme passa lentement la main sur son 
front. Un sanglot monta à ses lèvres. 

Sa ligure se crispa. 
Alors, seulement, il relova les veux sur le magis

trat. 
Il avait des yeux superbes, brillants, larges et 

mouilles. Mais 'une mystérieuse épouvante los trou
blait, à celle seconde suprême, les rendait vagues. 

Kt il considéra cet bouline qui, sous le sarreau el 
le bonnet, représentai! quand même la loi, 'a justice, 
le châtiment, il le considéra réellement avec ter
reur. 

— Voyons, monsieur, décidez-vous, dit le juge. 
L'inconnu parut faire un vioiont effort. 
Mais ce fut d'une voix très basse, profondément 

émue, qu'il parla : 
— Monsieur, c'est un coupable qui esl devant vous 

.1 ma visite, si singulière eu un pareil moment, n'a 
pas d'antre bol pour moi que d'avouer... mon 
crime.. . cl de me mettre à la disposition de la jus-
I ice. 

— l u crime, monsieur, dil le ju^o en sursautant. 
— Oui. 
— lie quelle nature ! 
— t n Et nitrc. 
M. de Moulaigton ('était lev*. Il e rasait, appuya 

le. coude sur le bureau du procureur de la République 
et considéra silencieusement celui qui venait faire 
coi étrange aveu. 

Ces sorles do démarches sonl si exceptionnelles, 
-uitiiiit faites "nui'-semblables i ire.-.infances, que la 

j.i.-rôii iv'pon-,:c qui vint ri l'eprit du Juge fut que 
l'homme était fou. 

Voilà pourquoi il se mil à l'observer, a l'étudier. 
— Oui avez vous lue >. 
— M. Georges d'IIériliaud, l'ingénieur, . 
— i.oinges : iil le nia.-iislral, devenu pale . . 
— Vous le ivnuaissoa ; . . 
— Beaucoup, le ci-'»>;iis leoiuo qu'il svrait ici 

IJMA nui'. 

— Il ne viendra pas . . Il est mort ! . . 
— Pourquoi avez-vous commis ce crime ?. . 
— Des motifs qui onl fait de moi un meurlripr.des 

circonstances qui ont entouré ce crime. de (•>• que 
je su i s . . . de mon passe, vous ne saurez rien, jamais, 
jamais ! . . . 

— Votre nom : 
J — Supposez que je m'appelle Bernard . . C'est un 

nom vague que je vous donne pour faciliter votre 
I enquête. C'est sous le nom de Bernant que je me 
I livre à vous cl que je veux élre puni. L'autre, k vrai, 
! vous l'ignorerea toujours. 
; I n très long .silence siliv il. 

Le juge n'était pas éloigné de croire qu'il était vie- ' 
liiiie d'une inyslilication. 

— Si vous essayez do vous moquer de moi, mon-1 
sieur, dit-il, et ee serait une funèbre plaisanterie que ; 

celle-là,.]c liens à vous prévenir que vous !e payerez . 
cher. . 

— Monsieur, il y a une heure que j'ai lue M. d'ifé-
ribaud. Je viens nie livrer à Injustice, .le n'ajouterai 
rien de plus aujourd'hui. Je suis accablé... J'ai un ! 
irrésistible besoin de sommeil . . Voyez, je tremble, 
je chancelle . . C'est à peine si j'ai la force de me ! 
lenir debout devant vous. 

| Il eut un triste sourire : 
I —Nous sommes en carnaval el 10 costume où je 
! vous Irouvc pourrait presque aulomer une plaisan- : 
j torie du genre de celle dont vous m'aci-usez... Rcce- ' 
j vef doue simplement mou aveu oe soir, monsieur . . • 
J et je vous supplie de m'envoyer ;i la maison d'arrêt... j 
i Je n'en puis plue... et je n'aurais pas le conrajfte de 
j vous en dire davantage... 
I 11 s'affaissa sur une chaise et forma les yeu<. 

I e juge «'-tait déconcerté. 
II avait peine à jirendre une décision, il craignait j 

le ridicule et malgré lotit il n'ajoutait pas foi eii ces 
paroles. | 

I! iil signeait domestique resté,: u:- sou oriliv, dan i 
le salon datlciife. ! 

i r- rfcimesttqv* accourut : 
— Veuillez fifter M. MjcjjeUtu de i.rjyr roi 

joindre i ! in.'.'.ot dm: 3o;> cSbuiûî .-. En mc-n-: 
'vuni'. roUi coui'rtE â la gùtdaïmcria ut ratera , 

mènerez deux gendarmes. 
l.e domestique prit un air effaré. 
Il aurait bien voulu interroger, mais ;! ne l'osa. 
Quant & Bernard, il avait entendu, car le juge avait 

parlé haut, mais son visage n'exprima aucun effroi, 
iracuno émotion. 

Sa belle tète, aux traits éneigiques, mémo un pou 
durs, s'inclinait et so relevait, cédant à un irré
sistible besoin de repos. 

Ses vous ĉ l'eriiKiienl, se rouvraient. 
Il i'"il ;i coup la lete resta inclinée, les yeux 

reslérçnl fermés, io jeune homme venait d" s,';n-
doruiir. 

Alors, le juge enleva sua bonnet normand et le 
jeta sur le bureau ; il délia la courroie du foucl qui 
pendait à ses épaules ; sans qu'il y eût rien de sa 
faute, sans qu'on pût rien lui reprocher, il avait 
pourtant un lieu honto de cet accoutrement. 

Le domestique était à jicine descendu depuis cinq 
minutes que M. Miehelliei- rentrait. 

Sur le seuil, cl en voyant l'inconnu, il s'arrêta. 
— L'n malade I 
Eu deux mots lo juge ji voix basse, le mil au cou 

runt. 
— Courges <i Héribaïul, assassiné.'. 

serait lo meurtrier ?... lit il v ienl 
l ne pareille nuit !..• En pleine fête 
lotit cela veut dire ! 

— Je vous avoue, mon cher Michellicr, que je ans 
f/orl i>oi|>le.v.e. One dois-jc faire ; 

— Provenir la gendarmerie, d'abord. 
— C'est re que j'ai pensé... 
— .le pario que d'Héribauii qui viendra ici tout à 

l'heure est eu excellente santé... Ce garçon est un 
halluciné... 

— J'ai pensé, en effet, que nous avions affaire à un 
fou. 

Pu reste, le plus simple serait d'envoyer chez 
d'Iléi-ibau-l. 

— oui . "n doit y savoir que'que chose, 
Et l'icjce, - 'il y'a eu rraimenl un mcjrrjre, îa 

^emlarmeria peut être a r a lie et déjà mêçie irana 
por'îc s w lea lieux. . 

— C:1J. nauw l'«p{readroos dans uu testant. 

El cel houiine 
M dénoncer... 
. Qu'est-ce que 

— Eh bien, le mieux est encore de patienter... 
M. Michellier se promenait de long en large, très 

agité, dans son cabinet. Pc temps à autre, il jetait 
un coup d'oeil furtif sur l'inconnu, le regard iieroant 
et scrutateur du magistrat qui flaire un mystère cl 
qui t il appel à ses souvenirs. 

Connaissait-il cet homme I L'avait-il déjà ren
contré ! Et quelle était ectto physionomie ! Etait-ce 
celle d'un assassin de profession ! de quelque aven
turier en quête d'un bon coup à faire ? ou d'un mal
heureux conduit au crime soit par une passion, soit 
par une .sorte de fatalité I 

Il s'adressait toutes ces questions. 
Mais n chacuno d'elles, il secouait la Icle, incer

tain. 
Alors, élait-ce un fou ! 
Ils ic sauraient bientôt, sans doute. Le domestique l 

envoyé et qui s'appelait .losépiiin allait revenir 
Assurément. 

Et, en effet, il parut presque aussitôt. 
— Monsieur, dit-il on s'adressant à son maitre, 

les gendarmes sont là... Faut-il les faire monter ? 
— Cela va troubler ma fêle, cette ridicule affaire, 

murmura ic procureur de laRépublique désappointé.' 
Je ne vois jiajj lo moyen d'éviter le acaudale. Qu'en 
dites-vous, •fontaiglûn 'J 

— Apres tout, des gendarmes chez lo procureur, 
cela n'a rien de scandaleux,.. 

— Même à minuit ! Et en plein bal masqué / 
Et il eut un geste d'impatience et presquo décolère 

vers le niystéieux inconnu qui dormait profondé
ment, dmw un abandon absolu pareil à la mort. 

— Eai«K-k>3 monter, ,îo:éphin... avec le phja do 
précautions possible. Tâchez qu'on ne s'approuve 
pas... 

Quelques minutes après entrèrent un gendarme et 
un maréchal des logis, celui-ci nommé Sourdot, vrai 
type de Cévenol, maigre, î-obuste, tout en os et en 
muscles, sa courte figure osseuse coupée en d<nix par 
une énorme mou-lachc brune. • 

M. Michellier lui montra le dormeur. 
—< éaunaisso>vcu3 e^t ho^uns î '. . 
lu l examinèrent attemfveBient. 
— Non, à coup sûr, mcuâieur le pvc^aro'jj- r u -

, . j 

jxmvons vons affirmer qu'il n'est jamais passé par 
nos mains. 

— U n'a rien été signalé de particulier dar.̂  la 
ville ou dans les environs depirs ce matin ! 

— Rien qui mérite la peine de vous être rap-

— Aucun vol l aucun assassinat ! 
— Mais non, monsieur le procureur de la Répu

blique, disaitie maréchal (les logis ébahi en regardant 
son collègue non moins stupéfait que lui. 

Foui-quoi les envoyait-on chercher en pleine nuit } 
Pourquoi les avait-on réveillés ? Pourquoi Joséphin 
les avait-il obligés à s'habiller à la hâte nomme si la 
magislrature tout*? entière avait été eu péril ; 

— Cet homme est venu tout à l'heure déclarer à 
M. de Montaiglon qu'il a assassiné l'ingénieur 
d'Hérilmud. Avez-vons, 1 i-dessus, quelques ren
seignements à nous donner ! 

— Aucun ! lit le gendarme, gros garçon naïf. 
— Nous avons rencontré M. d'Héribaud dans 1« 

courant de l'après-midi, sur la place d'Armes, dit 
Sourdot... 

— C'est vrai, dit le gendarme... Et même il no 
paraissait pas malade... ;i avait très bonne mine... 

Mais, il s'arrêta .. I n coup dVeil de son chef venait 
de lui faire comprendre qu'il avait lâché uno 
énormité... 

M. Miehe'lier dit a mi-voix au juge : 
—- Nous a vous un fou devant nous... J'en suta 

sur ! 
— Tant mieux pour d'Héribaud, 
— Pan- Ion»les CIÎ, comme nouq nf> pouvons ap

profondir le mystère â pareille heure, comme nous 
ne pouvons nonq présenter chez M"* d'Héribaud il 
Tant attendre â demain pour savoir la vérité. 

— Et qu'allons-nous faire de ce... Bernard i 
— Gardons le. 
Il lit uu signe à Sourdot. 
— Fouille/, lo donc : . . . U a pciit-étre sur lui une 

arme qu'il faut loi enlever, o'i quelque portefeuille 
qui iî'.;ue renseignera sur -..m identité. 
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